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2 janvier 2022 # 108 
Chers amis, 
 

 ce premier numéro de Présent-Ciel pour l’année 2022 vous rejoint au lendemain du jour 
de l’an. C’est pour moi l’occasion de vous souhaiter le meilleur pour cette nouvelle année. 
 
 Nous osons à peine nous souhaiter une bonne année tant nous sommes encore dans 
l’incertitude quant’à notre futur proche. La pandémie ne cesse de se prolonger et tant 
d’irresponsables la font durer en refusant la vaccination. Nous portons en nous les blessures 
infligées par la perte de tant d’êtres chers, plus ou moins proches de nous, qui nous ont quittés, 
emportés par cette terrible maladie et pourtant, en tant que chrétiens, nous sommes convoqués 
à l’espérance. 
 
 L’espérance se trouve dans les gènes du chrétien. Le passage par la Croix et la 
Résurrection nous fait espérer contre toute espérance. La nuit, la mort et les ténèbres n’auront 
jamais le dernier mot. Plus que jamais souhaitons nous une bonne année dans l’espérance des 
jours meilleurs. 
 
 Aidons nous mutuellement à raviver cette frêle et fragile flamme de l’espérance. 
 
 Bonne année à vous et à tous vos proches ! 
 

En union de prière                       

Fraternellement                  

Père Yann, votre Doyen 



Dimanche 2 janvier 2022, Épiphanie du Seigneur 

Lectures de la messe 
Première lecture (Is 60, 1-6) 

Debout, Jérusalem, resplendis ! Elle est venue, ta lumière, et la gloire du Seigneur s’est levée sur toi. 
Voici que les ténèbres couvrent la terre, et la nuée obscure couvre les peuples. Mais sur toi se lève le 
Seigneur, sur toi sa gloire apparaît. Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de 
ton aurore. Lève les yeux alentour, et regarde : tous, ils se rassemblent, ils viennent vers toi ; tes fils 
reviennent de loin, et tes filles sont portées sur la hanche. Alors tu verras, tu seras radieuse, ton cœur 
frémira et se dilatera. Les trésors d’au-delà des mers afflueront vers toi, vers toi viendront les richesses 
des nations. En grand nombre, des chameaux t’envahiront, de jeunes chameaux de Madiane et d’Épha. 
Tous les gens de Saba viendront, apportant l’or et l’encens ; ils annonceront les exploits du Seigneur. 

Psaume (Ps 71 (72), 1-2, 7-8, 10-11, 12-13) 

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, à ce fils de roi ta justice. Qu’il gouverne ton peuple avec justice, qu’il 
fasse droit aux malheureux ! En ces jours-là, fleurira la justice, grande paix jusqu’à la fin des lunes ! 
Qu’il domine de la mer à la mer, et du Fleuve jusqu’au bout de la terre ! Les rois de Tarsis et des Îles 
apporteront des présents. Les rois de Saba et de Seba feront leur offrande. Tous les rois se prosterneront 
devant lui, tous les pays le serviront. Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours. Il 
aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie.   

Deuxième lecture (Ep 3, 2-3a.5-6) 

Frères, vous avez appris, je pense, en quoi consiste la grâce que Dieu m’a donnée pour vous : par 
révélation, il m’a fait connaître le mystère. Ce mystère n’avait pas été porté à la connaissance des 
hommes des générations passées, comme il a été révélé maintenant à ses saints Apôtres et aux prophètes, 
dans l’Esprit. Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, au même corps, 
au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l’annonce de l’Évangile. 

Évangile (Mt 2, 1-12) 

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des mages 
venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de 
naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » 
En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout Jérusalem avec lui. Il réunit tous les 
grands prêtres et les scribes du peuple, pour leur demander où devait naître le Christ. Ils lui 
répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem, 
terre de Juda, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, car de toi sortira un 
chef, qui sera le berger de mon peuple Israël. » Alors Hérode convoqua les mages en secret 
pour leur faire préciser à quelle date l’étoile était apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en 
leur disant : « Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant. Et quand vous l’aurez trouvé, 
venez me l’annoncer pour que j’aille, moi aussi, me prosterner devant lui. » Après avoir entendu 
le roi, ils partirent. Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les précédait, jusqu’à ce 
qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant. Quand ils virent l’étoile, 
ils se réjouirent d’une très grande joie. Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie 
sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et 
lui offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Mais, avertis en songe de ne 
pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin. 



Un pour tous… 
Nous ignorons presque tout de ces personnages mystérieux qui apparaissent subrepticement 
dans le récit de l’évangile de Matthieu. Nous savons juste que ce sont des mages venus d’Orient. 
Il n’est pas écrit qu’ils sont rois. Leur nombre n’est même pas précisé. L’essentiel est pourtant 
exprimé : ils ne sont pas juifs. Ce sont des païens, des diseurs de bonne aventure infréquentables 
pour tout bon Israélite qui se respecte. Pourtant, au cœur de leur radicale différence, Dieu est 
venu les rejoindre, les orienter et les guider vers son Fils qui est destiné à rassembler tous les 
peuples, à unir et conjuguer toutes les différences, toutes les individualités. Le Christ est bel et 
bien venu pour tous. Il n’est pas réservé à une élite ou à un clan. Il n’appartient pas à l’Église 
car c’est l’Église qui lui appartient. 
 
La présence de ces mages au tout début de l’évangile de Matthieu anticipe la mission que Jésus 
ressuscité donnera aux onze disciples à la toute fin : « Allez ! De toutes les nations faites des 
disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer 
tout ce que je vous ai commandé. » (Mt 28, 19-20) Personne n’est exclu de l’annonce de la 
Bonne Nouvelle d’un Dieu qui est venu pour tous les hommes sans exception. Davantage 
encore : Dieu est déjà présent parmi ces peuples qui ne le connaissent pas encore. Il prépare le 
terrain pour sa pleine manifestation. C’est ainsi que les mages sont rejoints par Dieu au cœur 
de leur pratiques ésotériques et astrologiques puisque c’est une étoile qui les guide jusqu’à 
l’enfant Jésus. Au 2e siècle, saint Justin théorisait les semences du Verbe présentes chez les 
peuples païens pour les préparer à recevoir le message chrétien. Le Concile Vatican II évoquait 
quant’à lui l’Esprit Saint présent bien au-delà des frontières de l’Église auprès de tous les 
hommes de bonne volonté : « Et cela ne vaut pas seulement pour ceux qui croient au Christ, 
mais bien pour tous les hommes de bonne volonté, dans le cœur desquels, invisiblement, agit la 
grâce. En effet, puisque le Christ est mort pour tous et que la vocation dernière de l'homme est 
réellement unique, à savoir divine, nous devons tenir que l'Esprit-Saint offre à tous, d'une façon 
que Dieu connaît, la possibilité d'être associé au mystère pascal. » 
 
Les mages ont donc été préparés mystérieusement, au cœur de leur culture et de leurs croyances, 
à la pleine manifestation de Dieu en son Fils. Tel est le sens du mot « épiphanie » qui signifie 
justement « manifestation ». Cette rencontre va les bouleverser et littéralement les convertir 
puisqu’ils regagneront leur pays par un autre chemin. Ils arrivèrent diseurs de bonne aventure 
et ils repartirent porteurs de Bonne Nouvelle. 
 
Nous sommes invités à porter un regard de respect et de tolérance vis-à-vis de ceux qui ne 
croient pas comme nous ou qui ne croient pas du tout puisque l’Esprit Saint est à l’œuvre en 
eux. Même si l’Église n’a pas toujours respecté les cultures vers lesquelles elle fut envoyée, 
elle a souvent agi dans le respect, l’accueil et l’ouverture pour discerner chez l’autre la présence 
de Dieu et pour se laisser évangéliser dans la rencontre. C’est ainsi que l’Église s’exprime 
différemment aux quatre coins du monde, enrichie par ceux à qui elle est venue porter la Bonne 
Nouvelle. Au Vietnam, les chrétiens ont chez eux un autel des ancêtres devant lequel ils prient 
et honorent leurs défunts. En Inde, l’offertoire intègre les pratiques de l’indouisme avec les 
offrandes de fleurs, de camphre et de lumière. 
 
Le Christ est venu pour tous. Un seul est venu pour rassembler toute l’humanité. Pour nous unir 
et nous rassembler, ouvrons les yeux, affinons notre regard pour discerner en l’autre Celui qui 
nous rassemble au-delà de toutes nos différences… 

    Père Yann 



Dix événements religieux qui marqueront l’année 2022  

De la canonisation de Charles de Foucauld à la poursuite du chemin synodal 
allemand, en passant par le Synode sur la synodalité ou les voyages du pape 
François, l’année qui s’ouvre devrait être riche en actualités religieuses. La 
Croix fait le tour d’horizon de 2022 en dix événements. 

Xavier Le Normand 

► Procès de l’attentat de Saint-Étienne-du-Rouvray 

Alors que se tient depuis septembre dernier le procès des attentats du 13 novembre 2015, un 
autre procès terroriste doit s’ouvrir en 2022 : celui de l’attaque qui a coûté la vie au père Jacques 
Hamel le 26 juillet 2016 dans l’église de Saint-Étienne-du-Rouvray. Les deux assaillants ayant 
été tués par les forces de l’ordre en sortant de l’église, ils ne seront pas sur le banc des accusés. 
Seront en revanche jugées quatre personnes, dont l’instigateur de l’attaque - bien qu’il soit 
présumé mort - ainsi que trois autres hommes soupçonnés de complicités diverses. Le procès 
aura lieu du 14 février au 11 mars 2022, à Paris. 

► La canonisation de Charles de Foucauld 

L’annonce en a officiellement été faite par le Saint-Siège début novembre : le bienheureux 
Charles de Foucauld sera canonisé au cours d’une cérémonie organisée à Rome le 15 mai 2022. 
La date de canonisation du « frère universel » était attendue depuis plus d’un an, puisqu’un 
miracle obtenu par son intercession avait été reconnu dès mai 2020. 

Le même jour, doivent être proclamés saints six autres bienheureux, dont le prêtre français 
César de Bus, fondateur de la congrégation des Pères de la doctrine chrétienne. Cette liste 
pourrait encore s’allonger, puisque depuis cette annonce des miracles obtenus par l’intercession 
d’autres bienheureux ont été reconnus, dont la bienheureuse religieuse française Marie Rivier, 
fondatrice des Sœurs de la Présentation de Marie. 

L’année 2022 devrait aussi voir des béatifications importantes, dont celle à Lyon, le 22 mai, de 
Pauline Jaricot, initiatrice des Œuvres pontificales missionnaires. Le pape Jean-Paul Ier devrait 
également être béatifié en septembre prochain, mais la date n’a pas encore été officialisée. Avec 
cette cérémonie, tous les papes morts depuis le Concile Vatican II auront été béatifiés, voire 
canonisés. 

► Les voyages du pape François 

En cette fin 2021, aucun déplacement du pape François n’a encore été officiellement annoncé 
pour l’année qui va bientôt s’ouvrir, mais il devrait continuer à voyager, « si Dieu le veut », 
comme il l’a dit dans un entretien à des médias italiens pour Noël. Parmi les destinations 
pressenties avec le plus de force, le Liban et la RDC, destination que le pape lui-même a évoqué. 
Il devrait également aller au Canada, dans un voyage de réconciliation après les révélations de 
graves abus dans des pensionnats autochtones, dont certains étaient tenus par des institutions 
catholiques. 



Autres destinations possibles, la Hongrie – après un passage-éclair en septembre pour le congrès 
eucharistique mondial –, mais aussi l’Espagne ainsi que le Timor oriental et la Papouasie-
Nouvelle-Guinée, où un voyage était prévu pour septembre 2020 avant d’être annulé pour cause 
de pandémie. Malte est également un voyage évoqué – d’autant que, là aussi, un déplacement 
a été annulé à cause du Covid-19 –, ainsi que la Finlande. En revanche, la France ne semble pas 
à l’ordre du jour. 

► La conférence de Lambeth 

Pour la Communion anglicane, l’été 2022 devrait enfin voir se réunir la conférence de Lambeth, 
repoussée à deux reprises en raison de la pandémie. Devant rassembler en Angleterre 
l’ensemble des évêques de la communion, la conférence est planifiée du 27 juillet au 8 août 
2022. Autour de l’archevêque de Cantorbéry – et à ce titre primat de la Communion anglicane 
– Justin Welby, les participants auront fort à faire pour maintenir l’unité. 

La Communion anglicane est en effet menacée de schisme, en particulier autour de l’ordination 
de femmes évêques et sur la question de l’homosexualité. Sur ce dernier sujet, les divisions se 
sont encore manifestées particulièrement en octobre dernier, lorsque Justin Welby est intervenu, 
sans succès, pour s’opposer aux évêques ghanéens, favorables à un projet de loi criminalisant 
l’homosexualité dans leur pays. 

► Le Synode sur la synodalité 

Lancé en octobre dernier, le Synode sur la synodalité va se poursuivre tout au long de l’année 
2022 et même jusqu’à fin 2023. La phase diocésaine de ce Synode va notamment se prolonger 
sur la première moitié de l’année, afin de permettre une « plus grande opportunité de vivre une 
expérience authentique d’écoute et de dialogue ». Les conférences épiscopales auront ainsi 
jusqu’à mi-août pour faire remonter à Rome les fruits de cette phase. S’ouvrira ensuite une 
phase continentale, avant l’étape romaine en octobre 2023. 

► Poursuite du chemin synodal allemand 

Autre processus d’écoute de l’ensemble des catholiques qui devrait connaître des 
développements majeurs en 2022 : le chemin synodal allemand. Commencé en 2020, ce 
parcours devait s’achever à la fin de la nouvelle année, mais sera prolongé dans les premiers 
mois de 2023. Les discussions seront particulièrement scrutées dans le reste du monde et 
notamment à Rome, les discussions intermédiaires semblant orienter des décisions ou prises de 
position parfois en contradiction avec l’enseignement traditionnel de l’Église. 

L’ordination de femmes, la bénédiction de couples de même sexe ou la possibilité pour les 
prêtres de se marier pourraient en effet faire partie des vœux émis à la fin de ce processus. 
Celui-ci avait été lancé après les révélations sur les abus sexuels en milieu ecclésial, considérés 
comme systémiques. 

► La rencontre mondiale des familles 

L’année 2022 devrait également marquer le retour des grands rassemblements mondiaux autour 
du pape. Initialement prévue pour l’été 2021 avant un report annoncé dès 2020 en raison de la 
pandémie, la 10e rencontre mondiale des familles est désormais programmée du 22 au 26 juin 
2022. 



Après Dublin (Irlande) en 2018, ce sera au tour de la ville de Rome d’accueillir l’événement. 
En parallèle, explique le dicastère pour les laïcs, les familles et la vie, auront lieu des                       
« initiatives locales dans les diocèses du monde entier », afin que chaque diocèse puisse « être 
le centre d’une rencontre locale pour ses propres familles et communautés ». 

► Changements de têtes du protestantisme français 

2022 sera une année de renouvellement de visages dans le paysage du protestantisme français. 
Président de la Fédération protestante de France (FPF) depuis 2013, François Clavairoly va voir 
le pasteur réformé Christian Krieger le remplacer. Le passage de témoin est prévu au 1er juillet. 
En quittant la présidence de la FPF, François Clavairoly devrait aussi quitter son mandat de 
président de la Conférence des responsables de culte en France, c’est-à-dire d’interlocuteur 
privilégié des pouvoirs publics pour ces questions. 

Autre grande institution protestante française, le Conseil national des évangéliques de France 
(Cnef) doit également changer de président mi-2022. Le quadragénaire Erwan Cloarec prendra 
alors la présidence, à la suite du pasteur pentecôtiste Christian Blanc. 

► Les rapports sur les frères Philippe 

L’année 2022 devrait voir la parution des différents rapports sur les frères Thomas et Marie-
Dominique Philippe, tous deux importants prêtres dominicains français de la seconde moitié du 
XXe siècle, mais coupables de nombreux abus. Pour enquêter sur ces éléments, ont été mises 
en place plusieurs commissions : une pluridisciplinaire par les frères de Saint-Jean (fondés par 
Marie-Dominique Philippe) ; une historique par les dominicains ; une théologique également 
par l’ordre dominicain ; et une pluridisciplinaire par la communauté de l’Arche (cofondée par 
Thomas Philippe et Jean Vanier, décédé, lui aussi accusé d’abus). 

Ces différentes commissions devraient permettre de voir l’étendue de l’influence des frères 
Philippe et de leurs dérives abusives, mais aussi de voir comment celles-ci ont pu perdurer 
pendant des décennies. 

► Vers une réorganisation de l’islam en France 

L’année 2022 va-t-elle marquer le clap de fin pour le Conseil français du culte musulman 
(CFCM) ? Tout laisse à croire que telle semble être la volonté du ministère de l’intérieur. « Le 
CFCM, pour les pouvoirs publics, pour la République française, n’existe plus », déclarait ainsi 
mi-décembre Gérald Darmanin. Selon Le Journal du dimanche, l’exécutif voudrait remplacer 
le CFCM par une nouvelle structure, le Forum de l’islam de France (Forif). 

De son côté, le CFCM est vent debout contre ce projet et revendique sa légitimité, d’autant que 
désormais toutes les fédérations le composant ont accepté de signer la charte des principes pour 
l’islam de France. L’année 2022 devrait donc connaître de nombreuses prises de position 
opposées sur ce sujet délicat, qui plus est en pleine année présidentielle. 

 


